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HOMMAGE À JIGMÉ RINPOCHÉ

Nous avons eu l’honneur de 
recevoir Jigmé Rinpoché 
à Kundreul Ling à la fin 
du mois de Juillet. Pilier 
de la lignée Karma Kagyu 

œuvrant continûment à rendre le 
Dharma accessible en Occident, 
la communauté monastique de 
Kundreul Ling a souhaité rendre 
hommage à ce précieux maître dont 
l’activité aussi vaste que discrète 
nous donne l’opportunité de nous 
relier au cœur de l’enseignement 
du Bouddha. Si concrètement cet 
hommage a eu lieu le 24 Juillet dernier 
dans l’après-midi, cela faisait déjà 
plusieurs semaines qu’il habitait nos 
esprits… Pendant cette période, le 
souhait d’offrir à Rinpoché un recueil 
de témoignages de gratitude a 
naturellement émergé. En quelques 
jours, nous avons recueilli près de 
cinq-cents messages. Cela nous a 
extrêmement touché. Ceux-ci sont 
venus de différents centres européens 
Karma Kagyu, de pratiquants reliés à 

Rinpoché, de lamas et drouplas ayant 
effectué des retraites traditionnelles 
et de la communauté de Kundreul 
Ling. L’offrande de ce recueil nous a 
uni dans l’expression partagée d’une 
reconnaissance et d’une estime 
profonde. 
La journée du 24 restera mémorable à 
de nombreux égards. La communau-
té monastique et laïque de Kundreul 
Ling s’est rassemblée pour l’occasion, 
accompagnée de tous les pratiquants 
suivant la retransmission de l'événe-
ment sur Youtube. Le matin, lama 
Jigmé Rinpoché, Gendun Rinchen et 
toute la communauté monastique  ont 
consacré le nouvel atelier mantras dé-
dié au remplissage et à la consécration 
des statues.. Puis, en début d'après-mi-
di, nous nous sommes rassemblés 
dans le grand temple pour recevoir un 
enseignement donné par Rinpoché. 
Nous étions particulièrement heureux 
de cette opportunité de recevoir en-
semble le Dharma après de longs mois 
où cela n’avait pu être possible. L’en-



seignement s’est clôturé par une évocation de la valeur 
de Kundreul Ling. Rinpoché a en effet rappelé que depuis 
1983 une vaste accumulation de pratique s’est effectuée 
en continu à Kundreul Ling. La bénédiction d’êtres hors-
normes tels le Gyalwang Karmapa, Kunzig Shamar Rinpo-
ché, lama Guendune Rinpoché imprègne le lieu lui confé-
rant une valeur spirituelle exceptionnelle. 
À l'issue de l’enseignement, nous avons rendu hommage à 
Rinpoché. Une offrande de mandala réalisée par Gendun 
Rinchen lui fut d’abord remise. S’en est suivi une offrande 
traditionnelle représentant les corps, parole, esprit, 
qualités et activité éveillés très symboliquement offerte 
par un moine, une moniale, une stagiaire-pratiquante, 
un lama-droupla laïc et un administrateur. Ainsi la 
communauté de Kundreul Ling était-elle représentée 
dans son ensemble ! Puis après un discours portant la 
voix de la communauté, d’autres offrandes ont suivi… Le 
recueil de gratitude fut présenté et offert à ce moment-
là. Dans le temple, une atmosphère joyeuse et solennelle 
à la fois était perceptible. Sur le toit, deux moines ont 
commencé à jouer des gyalings – des trompettes rituelles 
traditionnelles – en signe de respect et de considération. 
Il a alors été annoncé à Rinpoché que des rituels dédiés à 
son activité et à sa longévité seraient accomplis à Rumtek 
par les moines de Karmapa, à la demande de Kundreul 
Ling. Grâce à la généreuse participation de nombreux 
pratiquants et centres du Dharma, c’est plusieurs 
semaines de pratique qui pourront avoir lieu ! Rinpoché, 
très heureux, a alors adressé ses remerciements. Enfin, 
tous les participants ont pu s’avancer pour déposer une 
kata devant lui.
Cette après-midi si particulière s’est clôturée par le rituel 
de Milarépa, un des pères de la lignée Kagyu. Se relier au 

maître est une pratique profonde. Les instructions d’un en-
seignant qualifié nous donnent la direction de l’éveil. Aussi, 
la plus grande marque de reconnaissance reste celle de 
la mise en œuvre sincère des enseignements reçus. Ainsi 
nous nous donnons les moyens de manifester un jour, à 
notre tour, des qualités qui seront utiles aux autres.

COURTE BIOGRAPHIE ET INTERVIEW 
DE LAMA JIGMÉ RINPOCHÉ

Lama Jigmé Rinpoché est né au Tibet oriental en 1949 
dans la famille de Rangjung Rigpé Dordjé, Sa Sainteté le 
16e Karmapa. Lors de l’invasion chinoise de 1955 il se rend 
à Tsurphu, le siège des Karmapas au Tibet. La situation 
politique se dégradant, en 1959, il accompagnera 
finalement le 16e Karmapa en exil, à Rumtek, en Inde, 
avec de nombreux autres lamas. Jigmé Rinpoché a ainsi 
grandi et été éduqué par les principaux enseignants de 
la lignée Kagyu du bouddhisme tibétain, et en particulier 
par le 16e  Karmapa, dont il reçut transmissions et 
enseignements bouddhiques. Au milieu des années 
70, suite à la requête des occidentaux de pratiquer 
l’enseignement du Bouddha, le 16e Karmapa se rend en 
Europe et reçoit un terrain en Dordogne. Il nomme le lieu 
Dhagpo Kagyu Ling et le désigne comme le siège européen 
de son activité. Il y envoie deux lamas particulièrement 
qualifiés pour transmettre l’enseignement du Bouddha : 
lama Guendune Rinpoché et lama Jigmé Rinpoché. Dès 
lors, Jigmé Rinpoché et Guendune Rinpoché oeuvreront 
à réunir les cinq éléments ou cinq conditions énoncés 
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par le 16e Karmapa, permettant l’établissement pérenne 
de l’enseignement du Bouddha en Occident : des 
lieux ouverts où le public peut entrer en contact avec 
l’enseignement, des centres de retraite, un monastère, 
un institut d’études bouddhiques et une bibliothèque. Le 
16e Karmapa déclarera : « En la personne de lama Jigmé 
Rinpoché, je vous laisse mon cœur. » et il le désignera 
comme son représentant pour l’Europe. Après le décès 
du 16e Karmapa en 1981, Thayé Dordjé, Sa Sainteté le 
17e Karmapa, le nommera Secrétaire Général de la 
lignée Karma Kagyu en 2011. Enseignant accompli ayant 
développé une profonde connaissance des occidentaux, 
Jigmé Rinpoché rend accessible en Asie, mais aussi dans 
toute l’Europe et aux États-Unis la sagesse millénaire 
du Bouddha. Au croisement des regards, il est aussi à 
l’initiative de dialogues interreligieux ainsi que d’échanges 
autour de l’éducation et du mieux vivre au travail donnant 
les clefs d’une application du bouddhisme au quotidien.

Le 16e Karmapa a énoncé cinq éléments, ou condi-
tions, à réunir pour que l’enseignement du Bouddha 
puisse se développer en Occident : le développe-
ment de centres publics, des centres de retraites, 
un monastère, une bibliothèque et un institut pen-
sé comme un lieu de pratique et d’échanges. Quel 
est le rôle du monastère dans l’ensemble de ces 
cinq éléments ? 

Le fait que les cinq conditions soient maintenant établies 
offre la possibilité de devenir un maître accompli, ou de 
progresser dans cette direction. Cela requiert du temps. 
Le monastère permet à ceux qui souhaitent actualiser ce 
résultat de dévouer tout leur temps à la pratique méditative 
et à l’étude du bouddhisme. Pour pouvoir pleinement 
accomplir cela, les centres de retraite, un lieu où recevoir 
l’enseignement et une bibliothèque sont également 
nécessaires. La bibliothèque n’est pas seulement un 
endroit où l’on stocke des livres. C’est un endroit où une 
connaissance peut être acquise. Il est alors possible de 
progresser sur cette base jusqu’à devenir à notre tour des 
enseignants qualifiés. Les centres de retraites constituent 

quant à eux une préparation pour s’engager sérieusement 
dans la pratique méditative et l’étude. 

La voie monastique a-t-elle été adaptée à l’Occident ? 
Existe-t-il des différences avec l’Asie ? 

Il n’y a pas de différence. L’idée et le potentiel sont les 
mêmes que ce soit en Asie où dans d’autres pays. Le but 
lorsque l’on rejoint un monastère est de se concentrer 
sur l’étude et la pratique. Un monastère bouddhiste n’est 
pas une communauté ordinaire. Si les personnes enga-
gées dans cette voie actualisent certaines qualités, elles 
pourront ensuite les transmettre aux autres. Si ce n’est 
pas encore le cas, elles peuvent continuer leur chemi-
nement et leur pratique au monastère jusqu’au jour où 
elles actualiseront à leur tour ces qualités. La voie mo-
nastique est un processus au travers duquel un prati-
quant engagé se développe. Chercher à adapter la voie 
monastique à l’Occident peut faire courir le risque de 
détruire ou d’entraver le développement de ces qualités 
particulières. 

Comment garder et rendre accessible l’essence du 
bouddhisme dans la culture occidentale ?

Maintenant grâce à la bibliothèque, aux lieux 
d’enseignements de la parole du Bouddha, à l’ Institut, 
aux centres de retraite et au monastère, il est possible de 
vraiment comprendre le Dharma. Si l’on met en œuvre le 
chemin de la façon appropriée, en s’appuyant sur ces cinq 
éléments, alors on deviendra naturellement un maître. 
Cela signifie, qu’après s’être développé soi-même, nous 
serons à même d’aider les autres et de transmettre.

Qu’est ce qu’un maître ?

Un maître est une personne qui a accompli sa pratique 
méditative et qui se comporte selon les enseignements 
bouddhiques. En suivant précisément le chemin de 
l’étude et de la pratique nous nous préparons à décou-
vrir ces qualités qui résident en nous-mêmes.

DÉCÈS DE TSÉWANG GYOURMÉ

Le 7 mai dernier, Tséwang Gyourmé décédait à 68 ans dans le centre 
de retraite où il accomplissait une quatrième retraite de trois ans, en 
manifestant tous les signes du tukdam : une absorption méditative 
post-mortem. Ses compagnons de retraite ont témoigné d’une 
atmosphère très paisible entourant son départ. Après avoir été 
pleinement ordonné moine en 1991 par lama Guendune Rinpoché, 
il a accompli deux retraites traditionnelles sous sa guidance de 1991 
à 1997. Rejoignant par la suite le monastère, il est reparti en retraite 
de 2016 à 2019 puis de 2019 jusqu’à son décès. La méditation du 
tukdam montre que l’esprit de Tséwang est resté indissociable de la 
pratique méditative  à laquelle il s’était pleinement dédié ces cinq 
dernières années. Son tukdam a pris fin le 26 mai, jour auspicieux 
du Vésak. Lama Jigmé Rinpoché a déclaré dans un communiqué à 
son propos : « Ceci constitue un signe excellent et montre que la 
pratique méditative si elle est appliquée est efficiente. » 
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LE NOUVEL ATELIER MANTRAS  VOUS ACCUEILLE

Le nouvel atelier de remplissage et de consécration 
des statues à été inauguré le 24 juillet dernier par lama 
Jigmé Rinpoché, en présence de Gendun Rinchen. Grâce 
à la participation enthousiaste de nombreux bénévoles 
l’espace a été entièrement refait ces derniers mois. 
Plus spacieux et plus chaleureux, il tenait à cœur à la 
communauté de faire de l’atelier mantras  un lieu de 
pratique agréable ouvert à tous ceux qui souhaitent 
participer au remplissage des statues. En effet, pour 
qu’elles puissent véhiculer la bénédiction de l’éveil, 
celles-ci doivent être remplies de substances précises et 
consacrées par un rituel approprié. Parmi ces substances 
se trouvent des rouleaux de mantras ; leur confection 
est en soi une pratique dont découle un vaste mérite. Il 
sera désormais possible de venir en semaine à l’atelier 

pour apprendre à les faire. Des moines et nonnes seront 
présents pour vous accueillir et pour vous transmettre 
leur connaissance à ce sujet. Si vous le souhaitez, 
vous pourrez même apporter vos propres statues et 
participer directement à leur remplissage ! Situé au Bost, 
l’atelier est accessible depuis l’arrière du monastère. Un 
jardin d’agrément viendra dans les mois prochains en 
embellir l’entrée. Si vous voulez en savoir davantage sur 
les modalités d’inscription pour venir faire des rouleaux 
de mantras, contactez l’accueil : 
mail : ktl.contact@dhagpo.org   |  tel : 04 73 52 24 34

Nous nous réjouissons par avance des liens tissés avec 
la communauté autour de cette activité si auspicieuse et 
espérons vous recevoir nombreux. 

Si vous ou l’un de vos proches traversez une période difficile (décès, maladie ou autres), vous pouvez demander
un soutien spirituel à la communauté de Kundreul Ling, en téléphonant à l’accueil du Bost (04 73 52 24 34).

Nous inscrirons les noms donnés sur la liste des intentions de prières et de souhaits qui est transmise
quotidiennement à tous les centres de retraite et aux ermitages monastiques.

SOUHAITS ET PRIÈRES
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